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Idu tiplliezlprlères, meSL;O.. et Co iltfissloft son faveur des trépassés,
gogillez l'indulgence des morts, vous a,;surereiz çotro'suIîit.

Ou dit qu'au moyen «-igo la garde des cimetières était confiée à
un homme do probité qu'on appo1alitveilleurdes mort,4. Sa demueure
touehiiit à celle des tiépas;-és, et aulx heures avanicée- du la nuit;
un lu vi-ynit une lampe à la main k-ivre les rues, et crierl : )IriCz
pour l--s morts, je suis en ce moment le veilleur dozs mort"4, et je
viens vous crier: priez pour les morts) la iâarité s'il %'UUe- Plait
pour vos morts.

LA CONTAGION DU CRIME

Nous reproduisons de la Semaine Religieuse de Cambrai, un
artic e extrait d'un Il Némoire sntr la con tagiojp du cie"pré-
sen)te par i1. le doe.tour Moreau de&Tours, au congrès des sociétés
savantes qui vient de se réunir à Paris.

Ces considérations ptvuveut être lues atec profit par-tout le
inotide, et surtout par les journalizte, do't plusieurs tombent dans
les iiemperunces3 de langages signalées ici:

-Nous ne craignons pas d'accuser la -Presse d'êre la cause la plus
active dts crimes et des suicides dont on est témoin chaque jour, de les
propager indéfiniment par le retentissement qu«elle leur donne, en iinsis-
tant sur une foule de détails plus ou moins tragiques, plus au moins
étranges.

ceOn sait aveoc quelle avidité les feuilles -publiques, grandes et
petit es, illustrées pu non, saisissent le ci ime; l'adresse, et l'habileté
avec lesquelles elle savent présenter les détails odieux qui de-
vr.sicit rester dans le plus profond mystère, ne re-pec-tmtnt rien, ni
famille, ni convenances, du moment où le journal peut donner un
réeit circonstuncié des faits avf, tà un autre, arriver Il bon premier,"1
comme le disent eux-mêmes les signataires des articles. Loin de
nous lu pensée que les journalistes le font avec un coupable dessein
de corrompre les massqee. Mais, adil ne savent ece uils font,
avouons au moins que leurin con ceva bleinsoueiance nous est bien
funieste. Qui pourrait nons dire le nombre des crimes dont la
première pensée a surgi, dans les tètes exaltées, à la lecture des
faits si adroiterpent racontés 1

ci Bien des auteurs, -et des plus autorisés, se sont depuis long,,
temps éleçés contre cette tendance de la Presse. T",us les méde-
cins qui se sont occupés d'aliénatiôn mentale, ont, par leurs
travaux, démontré tout le mal ' ue le journalisme ainsi entendu
peut causer. Pénétré nous-meme de l'importance de cette ques-
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